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LE ROMANCIER ZOLA A LOURDES

(lu a b)eauco-up parH ýde Zola à Lourdles. Il est
vrai que la G rotte a vu peu de pèlerins dle ce genre-
là, et les journaux continuent à do<nner sur- lui, sur-
ses impressions et sur le li-vre q1u'il doit p)ublier, les
comptes rendus les pl us fantaisistes.

C)n l'a montré à Lourdes à titre de curiosite
nous donnons son portrîait au nîûîne titre. Il a
été très correct pendant le pèlerinage, et I<>i a été
beaucoup pour lui. On l'a conduit au bureau des
constatations, à la piscine (les hommes, à la GCrotte,
à la procession du Sai nt-Sac re ment, et le spectacle
(les guérisons, des prières, de la charité des hospi-
taliers, l'a profondément remué.

uiu m: z< 'i,,

-je suis ici cei observateur', mais (.11oseva
teur pi'<fon<én émotionné, disait-il. (.Que c'estL
poignant ! s'écriait -il, a la pr'ocessio n (lu Saint-
Sacremnt.

Le dévouement (les brancardiers et <les dammes,
serviteurs et servantes (les p)auvres' malades, l'a
étonnmé etèému. Puisse le livre qu'il veut<crir'
sur Lourdes réparer tout le mal fait par ses autrles
ouvrages.

EMILmi Zo LA ET LE Ii. I'. 'MAIEi:ANTOI NE

La scènie se passe sur l'unîe des rampes (le la ba-
silique (lu Rosaire: -u rsneM ml oa- Mon Pèreje vu isneM mîh oa

-Ah:' M. Zola. C'est vous, mionsieur Zola' Eh
b)ien! ici, le réel n'est pas lu réalismie, le réel est
divin. Le réalismne est une altération (lu réel, le
réel ne fait qu'un avec la vérité.

-- Oui, sans doute.
- Toute la philosophie clirèt iemîme, imonsieur'

Zola, se r'ésumneemn ceci: la chair' lut te c< <trle Ies-
prit, l'esprit lutte contre la chaiî'. la chiair l'em-
porte c'est., la mort : si l'esprit leiîîre c'est la
vie, la vie que Jésus-Chr'ist a dlonnée au mtonde.

Si -Dieu s'est fait homme ce n'est pas po(ut' que
ntous restions chair, c'est pour (que no«us <evei(<ns
esprit, que nous devenionsmîs iu. Nous sonmnes
fous de grandeur, fous (leî'oyauté, fous (le (levenir'
dieux.

-Eh bien! c'est <'e nouv'el luonîmne-PI >eu qu'il
faut étudier, qu'il faut peinrîde, qu'il faut l'amas-
ser avec son humnité pour' le faire imter en
haut: faites cela, îmonsieur' Zola, faites cela sur-
Lourides et à Lour'des, et v<)us au rez traitéê de la
v.raie scienîce humaine. L'hommîue est un lDieu emi
fleur, qui pousse et s'épanouit poul' l'Eteî'nité.

_-Très bien, mon père.
-Adieu, mionsieur Zola, je vous serre la main.

L. C.

NOTES ET FAITS

Une baleine vivante à l'Exposition de Chicago

Une baleine vivante figum'em-a à l'exposition (le
C hicago;- une expédition se prépar'ecen ce mioimeint

aux Etats-Unis pour capturer la pr-oie, peut-être
uni peu imprudemment promnise. Si la pêche est fa-
voratble, ia baleine sera aliienée dans un réser'vou',
rem11orque par le fleuve Saint-Lauirent.

Homonymes

Fi l lu pays dle Sault (pays faisant partie duL
département de l'Aude, en France), s'en allait à

S'u"en p)ortant un s,'eu il fit un su ut et tout-
ba le seaui alors le Sceu n (le ce seau resta iilupri-
mié sur la terre, pour rappeler à tous, présents et
à venir-, qu'en ce lieu était passé un sot et qu'il y
avait fait une chute. -PIAU LC'A L M ET

L'activité volcanique de la lune

L'activité volcanique (le la lune, d'après les ob-
servations d'un astronome anglais, le professeur
Pickering, nie serait nullement éteinte. En coin-
paran~t, avec les premières cartes de notre satellite
uine carte récemmiient dressée, _M. Pickering a pu
constater (lue quelques crateres avaient disparu,
t andis que d'autres s'étaient accentués, et que -Je
niouveaux avaient fait leur applarition et il p~ense
que l'itisufli- ýaîîce des ob)servations antérieures ne

auatrendre compte (le ces chiangements.

Un crâne en fer1

liln cr:oine ei fer' Oui, et pas artificiel, savez-
Vous, niais façonné dle ce miétal par la nature

IHierl ne saurait être plus étran)ge, n'est-ce pas ?
Un naturaliste expert a dernièremîent présente,

à 1'l iistitut Smlithisonien ce spécimien qui n'a cepenl-
<lant pas encore été exposé. Le cr-âne, iuparavant
semblable à n'importe quel autre, a d'abord été
emnpâté <dans une masse de minerai de fer où la
nature l'a enfernmé accidentellement. Puis peu à
peu, avec le cours des siècles, les parcelles de né-
tl se sont substituées aux parcelles (l'os Jusqu'au
miomient oit le crâne n'a plus été en os, mais eni
fer. La structure (lu nouveau crâne est parfaite
(le tous points, sauf qu'il lui manque le haut, (le la
tête et la mâjchoire inférieure.

En ogen aux milliers d'années qu'il a fallu
pour produire un tel phénomène, on peut se faire
une idée -assez complète de l'ancienneté de l'homme.
P>rès lu crâne, il y a un gros morceau (le calcaire
massif oùi est empâtée la partie supérieure d'un
squelette humain commne s'il faisait partie iîîté-
-ran te <le la pierre. ()n peut voir» également ciii-

îùltée à sa surface, l'épine do rsale (l'un homme oi1
peut-être d'une femme, (le sorte qlue l'on aperçoit
distincteentt une vertèbre, tandis qlue, dle chaqlue

côé(le l'épine dorsale, apparaissent des côtes.
Combien (l'ages ont dû s'écouiler avant l'accomîplis-
semlemît les opérations par lesq1uelles c 'tte relique.
9oise(use(l 'une époque passée a été enfermée dans
cet te muasse dle minerai

La réflexion invite l'homme à l'épargne

P-our-quoi le cultivateur niet-il dui blé dans son

,grenier après lat moisson '? C'est q u'il sait (lue
l'liivel' viendra, que la terre alors nie produira ni
fruits ni léguines, qlue labri de sa maison ne suffi-
ra plus à le garantir <lu fro<id. La crainte des be-
soins à venir l'a rendu prévoyant.

L'habitant (les villes, aut contraire, trmouve(. au-
tour (le lui un gYrand nomnbre de miagasins où il
peut aller chercher ce donit il a besoin aussi bien
l'hiver qlue l'été. Il ne sent pas au même degré la
nécessité de prévoir. Il est de plus envir( nné de
no< mlbreuses séductions et occasions (le dépenses
auxqluelles il ne résiste pas toujours et qui le (lé-
tour'nent <le l'épargne au détriment (le son bien-
être pour l'avenir. La prévoyance reste donc,
chtez lui, une qualité acquise par la réflexion et la

forc ,devI<om1t. _El _.st4pus_ érioi,;_.uais 1

'é'?

ce jour-là? Comnent trouverons-nous le tenm/s et
le moyen de nrous instruire, si nrous; n'avons pas
fait d'économies ou si nios parents n'en ont pas
fait pour nousý

Un jeune honmîme songe ît se nmarier, un père
v'eut élever convenablemnent ses enfants po«unrronît-
ils trouver, l'un le mobilier né('cessaire pont, entier
eni ménage, l'autre les r'essources nécessaires a l'é-
<lucation (le ses enfants s'ils consonmment au jour
le jour le pr'oduit le leur travail.

Ce sont là (les besoins faciles à prévoir, et l'é
pargne nous (donne seule le moyen (le nrous, tirer'
hionorab)lemient d'affaire dans ces diverses cir-cons-
tances de la vie.

Pot de pensées

Point n'est besoin d'être chir'urgienî pour' vous
couper la fièvre.

Il y a des gens qui se noient dans les plaisirs.
C'est pourtant une sorte le pâtisserie bien sèchmo.

Cultiver ses amis, c'est leur faiî'e endre à sont
profit tout ce qu'ils sont capables (le produire.

Lorsque les maréchaux ferrent les chevaux, ils
travaillent au pied levé.

Le veau (l'or est adoré par ceux lui crouient voir
cil lui une vache à lait.

On est généralement la <'oqe/c/<ce d'une fenime
jusqu'à ce qu'elle v.ous prennie cri ~ppe.

lns une petite' coinunune, <<n lit sur la p<rte
dui cuiietîcîe : - Par décret dlu conseil municip<al,

otn'enterre ici (Ille les <oi'tS (qui Vir'enft dans <la

-Entre bohèmies
_Pourquoi as-tu i'eýfusé- de doinner t<mi adresse

à l'anmi X. . .. ? Ce n'est pourtant pas titn creait-
cier.

~C'est vrai .. . Mais il p<eut le devenir'.

M. CES. N. NAUER
D)e Fraderick, Md, a so if r'. t erriblement durant dix
ans et plus, d'abcès et dle plaiç's continuelles à la jambe
gauche. Il dépérissait et deveriait maigre et faible, et
sa voyait contraint de se servir d'une canne tt d'unoe
béquille. Tout ce qu'on peut imnaginer de inédicamenta-
tion lui fut appliqué, sans résu.tat Fatibfuesant, jusqu'à
ce qu'il commençati à prendre de la

SARSEPAREILLE DE HOOD
qui produisit une entière guér'ison. 'M. Hauer est en
parfaite santé à présent. Des détails complets sur son
cas seront envoyés à tout ceux qui s'adresseront à

C. I. HOOD & Cie, Lowrll, Mas*,.

Les PILULES DE HOOD sont les m illeures à pren-
dr'e aî.ès dîner. Elles aidEnt la digEstion, guérissent du
mal de tête et de la bile.

LAPRES LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

360, ST-DENIS, MONTREAL
M. J. N. T.apiéi appartenait autrefois à la mai-on W.

Notman & Filq.-Portraits de tous gerres et au prix cou-
rant,-Teléî houe Bell, 7283.


